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La MOVILLABILITÊ  DAiSS LES SaBLES. 

I. — Sables d’obigines diverses. 

Coefficient de mouillabilité (suite) 

Par J.-M. Turmel. 

Précédemment, j'ai exposé comment on pouvait définir et obtenir 

un coefficient qui rend compte de la plus ou moins grande mouilla¬ 

bilité des sables. 

La valeur de ce coefficient était obtenue en divisant l’aire de la 

courbe (fournie, d’après les expériences, en coordonnant les pour¬ 

centages des fractions de sables sédimentées avec les temps de ces 

sédimentations) par la durée totale de l’expérience. 

Il apparaît alors qu’il est nécessaire de rechercher quelles parts 

reviennent, dans les temps mesurés, soit au phénomène de mouilla¬ 

bilité proprement dit, soit au phénomène de sédimentation pur 

et de se rendre compte de l’influence de la variation de la granulo¬ 

métrie des sables étudiés sur la valeur du coefficient. 

Pour cela, une comparaison a été faite des temps de sédimenta¬ 

tion des sables 1° à l’état naturel (c’est-à-dire uniquement séchés 

à l’étuve à 105®) et 2® après un lavage très efficace à l’eau oxygénée 

à 110 volumes, qui assure la destruction de toutes les substances 

organiques, même les plus résistantes. 

La première série d’expériences est exactement celle établie pour 

obtenir le coefficient de mouillabilité m ; ici entrent donc en jeu 

pour retarder la sédimentation deux phénomènes : tout d’abord 

celui lié aux couches de matière organique entourant les particules 

minérales (mouillabilité) et celui lié à la taille de ces particules 

(sédimentation pure, loi de Stokes). La deuxième série d’expériences 

est exactement semblable à la première au point de vue de la marche 

des expériences, mais exécutée sur des sables après lavage à IhO^. 

La matière organique étant dans ee cas totalement détruite, seul joue 

donc ici le deuxième phénomène, c’est-à-dire la taille des particules. 

On peut ainsi dégager de la première expérience ce qui est relatif aux 

forces liées aux couches de riiatière organique enveloppant les 

particules minérales ; c’est-à-dire la mouillabilité. 

Ces résultats sont consignés dans les deux premières colonnes de 

cbacun des sables des tableaux qui se trouvent en fin du présent 

article. 
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On constate ainsi que, pour tous les sables lavés à plus de 

90 % en poids des particules sont sédimentées avant une minute et 

que, dans la majorité des cas, ce pourcentage dépasse même 95 %. 

Cette très rapide sédimentation des sables lavés montre que la part 

du phénomène relatif à la taille des particules dans les expériences 

de sédimentation est faible et que c’est le phénomène relatif à la 

mouillabilité qui joue le plus dans la première série d’expériences. 

En conséquence il semble qu’en tenant compte du phénomène de 

sédimentation dû à la taille des particules on n’apporte que de 

légères corrections aux valeurs absolues de m et, qu’en tous cas, 

la série des valeurs relatives de ce coefficient ne sera pas altérée en 

général. 

Temps 

Agon, W Agon, pt® Sud 
Fontainebleau 

(surf.) 

Fontainebleau 

(prof.) 

nat. ' lavé corr. nat. lavé corr. nat. lavé corr. nat. lavé corr. 

15 s. 1,4 95,9 1,4 0,8 92,4 0,9 0,02 83,4 0,03 1,5 80,2 1,87 

30 s. 3,6 98,2 3,6 2,0 99,0 2,0 0,00 97,4 0,05 8,5 95,1 8,98 

1 m. 4,9 1 98,3 4,9 2,8 99,3 2,8 0,07 98,5 0,08 12,9 98,8 13,1 

2 m. ô,e ! 98,3 .5,0 3,1 99,3 3,1 0,07 98,9 0,08 14,0 99,6 14,1 

5 m. 5,9 ^ 98,4 6,0 3,4 99,3 3,4 0,07 99,0 0,07 14,4 99,7 14,5 

10 m. 0,1 98,4 0,2 ,3,0 99,4 3,0 0,07 99,1 0,07 14,0 99,8 14,7 

20 m. 
1 

6,4 1 — 0,4 3,7 — 3,7 0,10 — 0,10 14,7 99,8 14,8 

40 m. 6,5 ; - 6,5 .3,8 — 3,8 0,12 — 0,12 14,8 — 14,9 

60 III.  6,6 i — 0,7 3,0 — 3,9 0,15 — 0,15 14,9 — 15,0 

120 m. 0,7 î - 6,8 3,9 — 4,0 0,15 — O
 

c»
 

15,0 — 15,0 

240 m. 0,9 — 0,9 4,0 — 4,0 0,17 — 0,17 15,0 — 15,1 

Coeiï^® 6,7 ; 98,3 6,8 3,9 99,3 3,9 0,15 99,0 0,16 14,9 99,6 15,0 

m ni' Jll rn m' .311 m m' .311 ni m' 311 

On peut cependant essayer d’opérer une correction ; l’effet d’une 

telle correction aura aussi l’avantage d’éliminer certaines causes 

d’erreurs expérimentales inhérentes à l’appareil (conicité de l’en¬ 

tonnoir, variation de la colonne d’eau d’un entonnoir à l’autre) 

pourvu qu’on ait soin de faire les deux expériences conjointes d’un 

même sable dans le même appareil. La mesure après lavage d’un 

sable donne pour ce sable l’étalonnage de l’appareil. 

Comment chiffrer cette correction ? Si l’on se reporte au dia- 



Temps 

1 

(-itsbiih 

Koéiba 

1 

j Entre Touggourt 

et Ouargla 

i 

1 

Mecheria | 

Ch d'épandage 
Kl  2\bi(Hlh 

Oued de 

Tamanrasset 

] 

de 1 

Dunes 

’Kl  Oued y 

Sebka 

ereiini 
Ain-Sofra I N’ayel 

liai. lavé 
1 
' corr. nal. lavé corr. nai.l lavé! corr. |iia,.; lavé ; corr. 1 

: 1 
nat. 

1 
lavé 

I 
j corr. nat. 

1 
lavé corr. nat. ! lavé corr. nat. lavé corr. nat. lavé corr 

15 s. 75,H 78,0 97,2 60,4 100 00,4 61,7 

! 

78,I| 62,9 !-,, 184,0 

' j 

88,0' 98,5 99,1 99,5 66,0 87,2 75,8 82,8 83,1 99,6 87,5 94,0 93,1 74,8 95,3 78,5 

30 s. 83,2 89,7 92,7 60,9 00,9 77,9 92,9 83,9 89,5 90,8 92,4 98,7 99,5 99,2 81,9 98,7 83,0 88,5 90,2 98,0 92,1 95,8 96,1 90,7 97,7 92,8 

1 in. 91,5 95,3 90,1 62,9 — 02,9 85,7 95,2 90,1 96,6 
1 
98,4 98,2 98,9 99,7 99,2 86,0 99,6 86,4 93,5 95,1 98,3 92,7 96,4 96,2 96,5 98,6 97,9 

2 m. 93,9 97,4 96,2 63,4 — 63,4 i 90,0 96,6 
1 
93,2 j 98,3 99,1 99,2 99,1 99,8 99,2 86,6 99,8 86,8 95,4 96,6 98,8 93,0 96,5 96,3 96,9 99,0 97,9 

5 m. 94,3 97,8 90,4 65,5 — 05,5 92,6 97,2 95,3 98,6 

1 
99,2; 

l 
99,4 99,3 99,9 99,3 86,7 99,8 86,9 95,4 97,2 98,8 93,0 96,7 96,2 97,0 99,1 98,0 

10 m. 94,7 98,1 96,4 68,6 — 68,6 93,6 97,4 96,1 98,7 99,3 99,4 — 100 — 86,8 99,9 86,9 96,4 97,4 99,0 93,1 96,9 96,1 97,3 99,2 98,1 

20 m. 94,9 — 96,5 70,8 — 70,8 94,0 — 96,5 98,8 
i j 

— 99,5 99,4 — 99,4 86,9 — ;87,0 96,6 — 99,0 93,1 — 96,0 97,4 — 98,2 

40 m. 95,0 — 96,6 73,5 — 73,5 94,2 
1 
— 96,0 98,9 — 99,5 — — — 87,0 — 87,0 96,8 — 99,0 93,2 — 96,0 97,5 — 98,2 

80 m. 95,3  ̂ — 96,8 75,3 — 75,3 94,4 — 96,7 99,0 — 99,5 99,5 — :99,5 87,0 — 87,1 97,0 — 99,2 93,2 — 96,1 97,6 — 98,3 

12o n>. 95,0 — 97,0 — — — 94,5 — 96,9 99,1 — 99,7 — — — 87,0 — 87,2 97,0 — 99,3 93,2 — 96,1 97,7 — 98,3 

240 m. 96,0 — 97,6 — 
! 

94,7: — 97,1 99,2' — 99,8 99,7 
1 

99,7 87,2 — 87,3 97,2 — 99,3 93,3 — 97,1 97,7 — 98,4 
1 

Coolf. 95,0 98,0 97,1 09,1 100  ̂09,1 95,4 97,3 96,8 99,1 99,1 !99,7 99,6 
1 
'99,8 99,0 87,1 99,7 87,2 97,0 97,3 99,2 92,6 96,8 96,6 97,6 99,0 98,3 

in ni' .911 111 ni' OM 
1 

ni ni' .911 m ni' .m in ni' .m 
1 

ni in' .ou ni ni' .911 rn m' in ni' OR 
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gramme (temps, poucentages) et qu’on y trace à la fois les courbes 

correspondantes aux deux expériences, il y aura, à une date t, 

deux ordonnées fournissant les % des deux expériences. Pour 

écarter le phénomène de sédimentation pure, il suflira de comparer 

la grandeur de l’ordonnée relative à l’état naturel non plus à 100, 

mais à la grandeur de l’ordonnée correspondante de la courbe après 

lavage, puisque cette ordonnée indique la totalité possible de 

sédimentation. On obtiendra ainsi un nouveau pourcentage, toujours 

plus grand évidemment, qui, lui correspond uniquement au phéno¬ 

mène de mouillabilité et fournira un nouveau coefficient DTI obtenu 

par un calcul identique à celui qui a fourni rn. (Voir dans les 

tableaux la troisième colonne pour chacun des sables). 

Il est à remarquer que ce coefficient pourra, le cas échéant, être 

supérieur même au coefficient obtenu pour les sables lavés puisqu’il 

est calculé au moyen des rapports entre les sables sédimentés à l’état 

naturel et le maximum possible de sédimentation, valeurs qui, pour 

certains sables, pourront être très voisines. 

Le premier tableau qui donne les résultats de mouillabilité pour 

9 sables sahariens de surface, d’origines èt de localisations très 

diverses, montre que les différences sont bien faibles pour des 

coefficients de mouillabilité très élevés. 

Le deuxième tableau, où sont consignés les résultats obtenus sur 

des sables maritimes calcaires de surface de l’Ouest du Cotentin 

et sur des sables siliceux en surface et en profondeur de la forêt 

de Fontainebleau, montre que, pour des sables à très faible 

mouillabilité, les différences entre ni et DVi sont ici encore très peu 

importantes. 

Lu conclusion, pour des sables, cette correction de m à DTi ne joue 

pratiquement pas, vu la rapide sédimentation des particules miné¬ 

rales après lavage. Cette correction jouera au contraire un rôle de 

plus en plus important pour des échantillons de sol à particules de 

plus en plus fines. Ainsi on pourra étendre avec sécurité et précision 

l’emploi du coefficient de mouillabilité à toutes les terres, voire même 

aux limons et argiles. 

Laboratoire de Culture du Muséum. 
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